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Le Lieu de lh sainte Crèche, représenté par li
Gravure se trouve dans 1 able même de Betliléem.

L'Ètable est une Grot:.e, en grande partie naturelle.
Elle est pratiquée dans un ban.c de rocher calcaire
tendre et surmontée d'une voûte probablement factice.
S.t longueur e.st de 12 Inét. ýprès de 40 pieds) ; sa
largeur moyenne de 3 à 4 inét. (10 à 13 pieds). La

partie supéffieure se termine en abside. A 10 pieds
S. O. de ce.tte abside, on descend 3 marches dans:
l'oratoire de la sainte Onkcmn.

Cet oratoire n'a que 8 à 10 pieds de lông et 6 à i
(le large. Il est en partie creusé dans le rocher dont
le sommet e.4 couvert, de draperies et dont les côtés
N. et N.-0. sons soutenus par trois antiques colonnes
de marbre. Au cût,- O. on remarque dans le rocher
une excavation n forma de Criha. Cette excavation
est rev3tue de marbre blanc: le fond est caché par un
tableau représentant l'Enfant-Jésus d--as la Crèche.
Les parois sont couvertes de draperies, mais qui
,permnettent encore de voir le rocher.

La partie E. de l'oratoii·c est occupée par l'autel
des Rois lMag s. Cinquante-trois lampes qui brûlent

jour et nuit dans l'Etablc et. la Sainte Crèche, éclairent
ce Lieu Vénérable.

Pl n r E R E

Dieu tout-pui.ssant, qui répalndez aujour;1'hai sur nous l nouvello
lumière da votre Verbe iuearaé, fa'te qaý l.x foi d ceo mystère qi
échaire uoa esprits éclate aui i dS uSno5 otvres. Par le même N.-S. J.-C.
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PREMIER NuMàao.-JANVrJER 1Q93.

La Vie>Pqo Marie Reine du lt-S. Rosair

$qttie n0oyiquo de $, $, S. sl

PAPE PAR LA DIVINE PROVIDENCE
Aux Patriarches, Primnt.s, Arch- eques, Evéques et

autres Ordinaires des Lieux e, patix et c?
Com):ultilioib avec le Siège Apo.stoliue

SUR LE ROSAIRE EN L'HONNSUR DE MARI'

I.-LE PREMIER TITRE DE RECOMM\NDATION POUR LE

Rosaire Essowr DELA 1'IiE M::ME DONT If
EST' cPOSE.

Le Svuverain Pontife exprime combien il lui <st agré :ble
d'avoi: une occasion nouvelle d'exciter chez les Fldèles
lapiété envers la saütte Vicrge. dont la décotion a
nourri es jeunes années, s'<st accrue avrec l'âge, et
dont lassistance ne lui a jamais fait défaut dans le
cours de sa vie et surtout depu.'s qu'il est assis sur 1l
chaire suprêune.

énérables Frères,
salat et b-nédiution apostolique,

Toutes les fois que l'oceasion nous est donnée d'exci-

rar et d'accroître da1ns le psuple clirtien l'amour et le
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culte de la glorieuse Mère de Dieu, Nous sonmes
ilnoidé d'une joie et d'une satisfaction merveilleuses,
non-seulement parCe que la chose est par elle-même
trèszilmportante et très-féconde en bons fruits, mais
aussi parce qu'elle s'harmonise de la plus s;uave
facon avec les sentiments intimes de notre cœurV. En
effet, la piété envers Marie, pisté que Nous avons
suci avec le lait, grandit vigoureusement avec l'àge
et s'affermit dans notre âme ; car Nous voyous plus
clairement combien était digne d'amtour et d'honneur
Celle que lieu lui-niie aima le pr-ier,.et d'une
telle dilection, que, l'ayant éLevée au-dessus de toutes
les créatures et l'ayant ornée des dons les plus
magnifiques, il la choisit pur .sa Mère. De iombreux
et éclatants tJmoignages de sa bonté et dc sa bienfai-
sance envers Nous, que Nous ne pouvons Nous
rappeler sans la plus profonde reconnaissance, et
sans que Nos yeux se mouillent de larmes, augmen-
tèrent en Nous c3tte même piété et l'enflammèrent
plus vivement. A travers les nombreuses et redouta-
bles vicissitudes qui sont survenues, toujours Elle a
été notre refuge, toujours Nous avons élevé vers Elle
nos yeux suppliants ; ayant déposé dans son sein
toutes nos espérances et toutes nos craintes, toutes
nos joies et toutes nos tristesses, notre s'oin assidu a
été de la prier de vouloir bien se montrer en tous
temps, notre Mòre et d'invoquer la précieuse faveur
de pouvoir lui témoigner cn retour les sentiments du

plus tendre des fils.
Lorsque dans la suite, par un mystérieux dessein

(le la Providence de Dieu, il est arrivé que Nous ayons

- , i . - . . . - . . * -in
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été appel c2tt- chaire du Bienheureux Pierre pour
r'eprosenter la personna même de Jésus-Christ dans
sun Egîse, émn 1) du p)i'.13 éamn d C c'.arg- - et
n'ayant pour Nous soutbnir, aucune confiacuý dans us
propres forces, Nous avons sollicité avec plus d'ins-
tances les secours de l'assistance divine, par la. mater-
nelle intercession de la Bienheureuse Vierge.. Note
espérance, Nous sentons le besoin de le proulamuer, n'a'
jamais été décue dans le cours de notre vie, ni surtout
dans l'exercice de notre suprême apostolat. Aussi c.tte
mêine espérance Nous porte-t-elle maintenant à denian-
der, sous les mêmes auspices et par la même interven-
tion, des biens plus nombreux et plus considérables,
qiui contribuent égalcment au salut du troupeau du

Christ et à l'heureux accroissement de la gloire de
P'Eglise.

Tl est donc juste et opportan, Vénérables Frères
que Nous excitions tous ns fils et qu. vous les
exhortiez après nou. à célèbrer le prochain mois.
d'octobre (i) consacré, à Notre-Dame et Reiine auguste
du I.osaire, avec le redoublement d piété que récla-
ment las besoins toujours grandissants.

(à suivre)

II

L~ ,S<(tu litres du T. S. Rosaire
La Visitationl.-Le Maguitcut

ARTiÇLE P iLNrunNA1.--Un Sanctuair'e d1lcud de
son 2:ivant, à la douce Reine des Anges, N-D.(1892.



ANNALES DU T. S. ROSAIRE

du T. S. Rosaire.--A vant de quitter Nazareth où
s'accomplit le ler ilyWère du T. S. Rosaire, pour
sui vre la Vierge de Juda qui, après le départ de l'Ange

partit Elle aussi, el Cn jours-là, dit le sa.int Evancgile,
et s'en alla ci grande diligence au pays les montagnes,
ei la ville de Juda, nous nous transporterons Pi

esprit dans une autre contrée et dans une autre ville

pour y être tòmioins d'une grande merveille.
NoTInt-D.u-: DEL PILAR, à Saragosse, ville des Etats

d'Aragon, en Espagni e, sur les bords de l'Ebre, est mi
des plus ricles Sanetuaires de M trie, et il est peut-
être le plus ancien (lu monde, érigé à la Mère de
Dieu (1). " La structure (le l'église, (lit un visiteur <lu
siècle dernier, frappe moins les regards que la magni-
licenîcc (le ses décoration.s. Ce qui la rend surtout
réntrable, c'est l'image miraculeuse de la Vierge qu'on
voit dans une chapelle souterraine de trente- ix pieds
de long, sur vingt-six de large. La Vierg3 y est
plaee sur un pilier de marbre : et c'est de lià que
vient à l'&glise le nom (le N. D. del Pilar. Elle tient
son divin Fils entre ses bras. Le lieu es' obscur
mais une multitude (le lampes ou de flambeaux y
entretiennent la lumière jour et nuit. On ne pet
rien concevoir de plis riche que cette chapelle, du
moins si l'on se rappelle ce qu'elle était sur la fin du
siècle dernier. La niche, la e>uronne, le vêtement dc.
la statue étineelaient de pierres précieuses. Autour
d'elle des anges d'argent massif tenaient des flambeaux
à la main. Cinquante lampes d'argent se balançaient

(1) Nous domerons de plus longS détails sur Zou origine dans le
prochain Numéro des Annales.
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autour de la colonne et mêlaient leur lumièra à celle
d'un grand nombre de candélabres.

La balustrade était d'argent. Les murailles étaient
couvertes d'ex-voto, monuriments (clatants des faveurs
accordé'es par la Vierge ei ce lieu, La basilique tout
entière était ornée avec magniflicence. A l'entrée 01
voiyait une chapelle dont la voûte était peinte de
Roses d'o, et le cantique M cTtrac. en
caractères d'or se li.-ait sur les murs. " (1)

Les Aragonais sont peisuadés que la Chapelle de la
Vierge remonte à l'apôtre saint Jaegues, et qu'elle a
été levde du vivant de la Mère de Dieu et ilême Par
son orirI. I!s s'appuient principaiement sur la tradi-
tion de la contrée ; sur n Missel écrit, en caractòres
gothiq nes qui renflerie une messe pour la dédicace (le
h basilique et un. oraison qu'un récitait de temps
iimmmorial, dans laquelle ce fait est clairement
exprimé : sur une Bulle de Calixte III qui en 1456,
accordant des Indulgenees à ceux qui visitent la
Vierge del Pilur, reconinait la merveille de sa fonda-
tion (2).

L3 mn1111' Poatife, dans la Bulle sus-m3ntimue,
atteste qu'il s'opère dans son S.uctuaire unie infinité

i iracles. Nous nous proposo.is d'en rapporter ici
1u seul. Les savants Auteurs des Actes des Saints le
citent, avec ses. témoignages, comme un prodige
capable de convaincre tout homme qui en fait de
religion ne s'obstine pas à fermer los yeux à la lunièr'e.

De notre temps, disit-ils, un jeune homme a

(2) Bou, tom. VI Juillet..
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recouvré dans ce lieu, une de ses jambes qu'il avait
perdue. Ce jeune homme, appeLé Michel-Jean Pellicer,
agIS pour lors de dix-neuf ans, était né à Calanda,
bourg de l'Aragon, de l'Ordre de Calatrava. Ses
parents, Michel .. llicer, laboureur, et Marie Blasco,
habitaient ce bourg. L jeune honmne étant auservice
de son oncle, Jacques Blasco, à Castelloin de la Plena,
bourg du royaume de Valeie, se laissa toiber d'un
chariot chargé de blé, et la roue lui brisa la jambe
droite. Comnme il était pauvre, aussi bien que son
oncle, il fut porté à l'hôpital de Valence. Après divers
remèdes qui n'aboutirent à rien, il se fit transférer au

grand hospice de Saragosse et s'abandonna aux soins
de Jean d'Estanga, habilb chirurgien et professeir
públic de médecine.

Dans la sentence juridique de l'évêque qui suit la
narration de la guérison (guèéison étonnante qui va
suivre) on trouve plusieurs circonstaices remarqua-
bles. On y voit que le jeune homune était plein
d'ali-iour et de confiance pour N.-D. du Pilier ; que,
tranusporté (à Saragosse, il se p)résenta d'abord à -so
église et y recut les Sacrements ; que le chirurgien
en étant venu à l'ainputation ( t, en effet, il lui coupa
la jambe quatre doigts au-dessous du genou et la fit
enterrer dans le cimetière de l'hôpital), dans le tour-
ment de l'opération, il invoquait la Vierge avec toute
la ferveur de son âme; que la plaie s'étant cicatrisée,
il s'était traîné aux pieds de son image pour lui rendre
grâces et remettre son sortentre ses mails; que tour-
menté par la douleur qu'il ressentait au membre coupé,
il se rendait à N.-D. del Pilar et qu'il soignait sa
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jambe avec l'huile d'une des lampes qui brûlaientdevant elln. Le chirurgien qui lui avait fait l'ampu-
tation lui représenta que cette huile, sauf le pouvoir
de la Vierge, ne pouvait qule lui nuire. Cet avis
nempêcha pas le jeune homme d'user du même
remède toutes les fois que l'occa3iou s'en présentait.
Il était ainsi a;sidu à l'église de la Mère de Dieu et
il passa deux ans, connu de tout le monde, tantôt'
implorant le secours de la Vierge, tai tôt réelamant la
charité des passants.

L'année 1640, désireux de revoir ses parents, il se
rendit à Calanda, lieu de sa naissancc, et de là, se
trainant aux villages vuisini, il ilendicit pour lui et
pour sa famille.

Un soir; c'était le 29 Mars 1641, fatigué d'avoir
lié du foin, il pose sa jambe d. bois, auprès du foyer
oi se chauffaient son père, sa mère et deux personnes
di voisinage et va se mettre au lit. A onze heures de
h nuit, sa mère entrp. dans la chambre; elle voit avec
'tonnement deux pieds dans le lit de son fils. Elle
soupconie qu'an soldat de la troupe qui séjournait
alors dans le bourg s'est emparé de ce lit et elle court
.n inûformer son mari. Le mari s'app.roceli, reconnait
.)u filk et l'éveille. Le fils s'écrie :" Je rêvais que je
Ie trouvais dans la Chapelle de N. D. del 21-, où

j'oignais ina jambe avec l'huile de la lampe. " Le

père aussitô: " R1alis gte à Dieu, mon enfant;
> sainte Mère t'a rendue ta jamb : " L3 jeune

homIme l'ignorait encore. Le bruit de cet évènement
meurveilleux se répandit cette nuit-là même, et tous
les habitants de l'endroit, témoins oculaires y ajoute-
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rent foi. Le jour suivant, une foule considérable
conduisit le jeune homme à l'église. La Mère de
Dieu, pour rendre le miracle plus éclatant, lui avait
rendit une jatmb mal tournée. L:, cette jamlbe reprit
sa position naturelle.

On vit donc avec ses dEux pieds, celui qui la veille
n'en avait qu'un, et on rendit du fait, témoignage
public. Le jeune houune fut conduit à Saragosse
l'affaire fut examinée judiciairement. On nomma un
avocat, on interrogrea 103 témoins, la question fut
débattue, et fnfia le 27 avril 1641, le très-illustre et
Rlévérendissime Seigneur Pierre Apaolaza, Archevê-
que de Saragosse. prononça que le fait était vrai, et
qu'il surpassait toute force naturelle. La sentence
est encore revêtue des signatures du Prieur dle sainte
Christine, du Vicaire Général, (le l'Archidiacre, de
l'Official; du premier Professeur <le droit canon, (le
plusieurs autres professeurs et Provinciaux d'Ordre.
Elle fut promulguée avec toutes les formes d'usage
par des Docteurs et signée par le Notaire et Secrétaire
principal de la Cour ecclésiastique de Saragosse.

Et s'il fallait un nouveau témoignage, nous ajou-
terions, avec les Bollandistes, celui de Jérônie Brizins,
qui parle ainsi : " Par ordre de M. Gabriel de Aldania,
Vicaire Général de Maclril, j'ai lu l'opuscule touchant

le miracle étonnant et inouï clans notre siècle, opéré
par N. ). del Pilar. Je sais qu'il est vrai. J'ai connu
d'abord le jeune homme à Saragosse, lorsqie, privé d'un
pied, il demandait l'aumône à la porte de l'église de la
Vierge, et je l'ai vu plus tard à Madrid, où Sa Majesté
catholique l'a fait venir, marcher sur ses deux pieds.
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J'ai vu la marque que la Bienheureuse Vierge a
laissée pour attester l'incision; et les autres Pères de ce
Collège Royal de la Compagnie de JéXsus l'ont vue
comme moi. J'ai connu les parents du jeune homme,
qu'assistaient les Chanoines de N.-D. del Pilar; j'ai
connu le chirurgien qui lit l'amputation. Cette rela-
tion a été écrite avec ue élégance qui la rend digne
de paraître au jour, pour la gloire de Dieu, la confir-
mation de notre foi et la confusion des hérétiques.
Tel est mon jugement.

A Madrid, au Collège de la Compagnie de Jésus
le 12 Mars 1642.

Est-ce un beau miracle : est-ce un grand miracle,
âmes pieuses qui lisez avec tant d'assiduité nos
lunubles Annales ? La très-miséricordieuse Mère du
tout miséricordieux Jésus mérite-t-elle notre confiance,
Elle qui consola ainsi, outre mesure, ce pauvre jeune
homme aceablé de maux, avec ses parents plongés
dans la misère, en lui rendant, par un prodige vrai-
ment inouï> une jambe eiterrée depuis deux ans et
que l'on reconnut à des marques données par l'heureux
miraculé lui-même?.

Notre coeur et. ému, et nos yeux laissent couler
d'abondantes larmes, en redisant ces choses ! C'est
que nous avons déjà comme le pressentiment (les
merveilles que la saintu Tierge est prête a. opérer au
milieu de nous, ici, dans notre cher pays du 'anada,
-i nous savons bien l'in oquer sous son titre :ar
excellence, le titre royal que lui a donné le Vicaire
de Jésus-Christ, l'Auguste Pontife actuellement
réguant :REINE DU T. S. ROSAmE, 1IEZ rOUR NOUS!
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III

Reliques Insignes

Un sôuen ir (lu Pradis :--Avant de continuer,
dans cette 3e partie des Annales, la Description des
grandes Reliques de Notre-Seigneur, nous soinmes
heureux de nous arrêter un instant à lc pensée du
ciel, à l'occasion de la fin da l'année qui nous a
ramené le délicieux souvenir de Noël, avec la céleste
mélodie dýs Anges, autour de la Crêele du divin
Enfant de Bethléiem. Jésus, notre adorable Maître
est descendu du ciel en terre, pour nous montrer le
chemin de la terre au ciel. Et parfois, sa très-douce
Mère, la Reine du Ciel se plait à venir elle-même,
après l'exil d'ici-bas, chercher les âmes de ses dévots
serviteurs pour les introduire dans les éternelles
demeures du beau Paradis. C'est ce qui est arrivé,
deux fois, à huit jours d'intervalle, dans la Miszion
de Terre-Sainte.

Zous avons vu, plus haut, que saint François, de
Nazareth se rendit à Antioche, par vénération pour ce

premier Siège de saint Pierre. Peu de jours axant
son arrivée, était passé à meilleure vie un 'aint Abbé
de l'Ordte dc saint Benoit, lequel aant de mourir
avait dit, dans un esprit prophétique à ses Religieux .

Après ma mort, il viendra ici à la porte de ce
1Monastère un homLe vttu d'un habit âpre et rude,

humble, pauvre, mnéiprisable aux veux du monde,
Mais agréable D Tieu, déjà Tère d'une nombreuse
et sainte famille, digne de respet et de tout honneur.
A la mort du saint Abbé, ces bons Religieux brû-
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laient du désir continuel dE voir ce Saint homme
qu'il leur avait annoncé, et ils observaient avec
grande attention tous les pauvres qui se présentaient
à la porte du Monastère. C'est alors qu'arriva à la
Mentagnue Noire, territoire de la Cité d'Antioche où se
trouvait ce Monasteie, Franeois le vrai imitateur de
la vie Apostolique. Les Religieux le icconnurent aux
signes donnés par leur Abbé : ils le regurent proces-
siouvelle m eut, avec de:> marques de grande allégresse,
de vives déionstrations d'hoineur et de révérence,
suivant les instructions que leur avait ldissées leur
défunt Prélat.

On peut conclure, continue le vieux chroniqueur
de Tprre-Sainte, par l'évènemneut merveilleux arrivd

pour ce Mona.,tère, peu après l'arrivée du Saint, en
quelle estime on avait la saiiteté de ce grand serviteur
de Dieu, quelle influenice produisit sa conduite sur
ces Religieux qui, renoneant d'un c>nsentement
unanime entre les mains du Patriarche d'Antioche à
toutcs les propriiî és et à tous les revenus du Monastère,
prireut tous ensemibl l'humble et pauvre Iabit de
Fran;ois; embrassant son Evangélique et Apostolique
Institut ; acceptant pour leur Maître cet homme
pauvre et niprise, (ui su présenta comme un
iendiant obscur à la porte de leur riche Monastère.

A peine le bruit d'un évèneinent si surprenant se
fut-il répandu dans le pays, qu'il occasionna. une
telle admiration chez les Citoyens d'Antioche qu'ils
coururent en foule à la Montagne Noire pour se
iendre témoins par eux-mêmes d'un cliangeunt si
merveilleux ' Saint Francois avait fondé un Couvent

M.
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à son passage, à Antich3. Or, nous pouvons juger dk
la Régularitt, de l'abnég(tin, de la sainteté de vi,
des premiers Franciscains qui desservirent la Terre.
Sainte par la pieuse et sainte vie de ceux de la
Montagne Noire. Dans ces pireiiers temps, c.:
Religieux eurent pliour Garien (Sapétrieu r) d.
Couvent, un honune tout dévoué au Culte de la trè-
sainte Vierge, Mlre de Dieu. La Rinc du Ciel
daigna l'en rceompen.:or, en lui donnant l'ssurlanlc
de son salut, par une i i.ion merveilleusc rapportée

comme suii d.ms nos anciienna chroniqueis
Le serviteutr de Dieu stLit rendu un soir,. selon

sa coutume, après les Complies, dans la forêt qui
entoure le C.>uvenît, d u x milles ila L ron 1, pour s'ý
livrer aux .Iiates mn litation, t ab rb dan3 la
contemplatio l de la gloire du Paradis et des inconm-
parables richesses que la Divine Majesté tient ;n
réserve pour ses éhiîu, se vit inseisibleinent entouri
d'une vive lumière, à clarté de laquelle il observa.
s'avaneant en ordre, une belle Procesi.n. Toutes les
Personnes qui la Composalieit portaient à la main un
flambeau allumé, jutant une lueur éolouissante
augmentée eneoe par l,'clat des splendides vêtemmeit,
dont elles étaient revêtues. Ces vêtements étaient du
couleur rouge écarlate. Cette splendeur in outun
jetait le bonl leligieux lhr de 1ui-m me ; mais il se
trouvait en même temps rempli (le confusion, ei
observant que tous ces Personnages en passant
devant lui le saluaient profondément. Ce premier
cortège était suivi d'un autre s'avancant avec la
mme magnißicence ; les personnes qui le composaient
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portaient des habits verts. 'une troisième pr]'ocCssiol
marchait imméd&liateieut derrière la précédeite ; les
l'ersonnages étaient vêtus d'habits d'une blancheur
tlatante. Cette admirable l'rocessionî se terminait

par un groupe de dix Prsonnages, vêLus d'écarlate,
miais d'un aspect si resplendissant qu'il était impossible
d'en soutenir l'éelat. Enfin derrière ces dix hommes
tout brillants de gloire s'avancait avec ue grande
mhjesté une très-noble Dame, au lmilieu de deuM
Princes, l'un déjà avanJé en âge, et l'autre d'un ûge
un peu au-dessus de la moyenne. Le pieux Gardien
demeurait interdit Ce :ant un tel spectacle : cependant
encourago par l'air d'extrême bonté de la noble
Dane, que, par une pIrmission divine, il ne reonnut

point, il s'adressa à elle d'un air quelque peu hésitant
et troublé et lui dit " Madame, pour l'amour de
Celui qui par amour pour nous s'e:,t fait HIomme et

.t mort sur la Croix, je vous prie de me dire qui vous
«tes, qui sont ceux qui vous ac.;ompagnent, ce que
%ouS hemrchez dans la solitudc d.. cettc forêt, et où
vous allez d'une manière si solonnelle.

L4a Dame, le v isagie épanoui, et pleine d' une graciouse

prévenance lui :répondit " Je suis la Mère de Celui
au nom d.b qui vous im'avez priée : les premières

personnes que Vous avez vues à la tête de la
Procession sont les saints Martyrs ; les secondes sont
lVs saints Confesseurs ; le troisièmes, avec leurs
vêtemenuts d'une éblouissan ite blancheur, forment ai
Ciel le Chur des Vierges : les dix personnages qui
me précèdent immsdiateient sont les Apôtres : les
deux qui m'accompagnent sont l'un : saint Pierre, et
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l'autre : le Disciple Bien-Aimé, l'Evangélste saiut
Jean. Nous nous rendons ainsi à la ville d'Antioche
powr recevoir l' e d'un Religieux de saint Francois,
qui demain matin à l'heure de Tierce, quittera les
tribulations de cette misérable vie, etpour la conduire
ensuite triomphante, à son Créateur dans la Gloire
des Bienheureux. Je vous avertis également que
dans huit jours nous reviendrons ici à votre proprd
Couvent pour recueillir l'àime d'un des Religieux de
votre Communauté et la conduire avec nous aux
éternelles §oies du Paradis. " Cela dit,..la Vision
disparut, laissant le Gardien émerveillé, mais très-
désireux de savoir quel Religieux fortuné mériterait
une telle faveur. Cette même nuit, après les Mâtines,
il envoya deux Religieux à Anioche pour s'informer
si dlans le Couvent des Fransiseains, ses Frères, il y
avait quelque Religieux malade. Ils partirent

promptement, et arrivés IL la Ville, distante de ]a
Montagne de huit milles, ils y trouvèrent, en effet,
un Religieux malade à l'extrémité et oui à l'heure
de Tierce (neuf heures du matin) rendit doucement
son Ame à Dieu. De retour à la Montagne, les deux
Religieux rapportèrent à leur Supérieur ce qu'ils
venaient de voir. Celui-ci, convainen cie la réalité de
la Vision, réunit ious ses Rligieux cn Chapitre, et

là avec ue grande abondance (le larmes, il leur
raconta toute la Yision et les exhorta vivement àL se

préparer tous pour la nouvelle visite de la Relina des
Cieux, qui devait avoir lieu dans leur propre Couveut,
dans huit jôurs très-précis, incertains qu'ils étaient

L qui personnellement devait échoir ce bienheureux
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sort. Tous se préparèrent avec un recueillement et
une ferveur qu'il est facile de deviner chez des âmes
déjà si détaclées de toutes les choses terrestres, et
qui n'aspiraient toutes que vers le beau Paradis.
Cependant la semaine se passe, et le huitième jour
vient de poindre tous les Religieux se trouvaient
ci parfaite santé : cette particularité jeta un doute
dans leur esprit et ils commencaient à se demander
si la Vision de leur Supérieur était véritable. Ce
doute s'évanouit bien vîte : car le Supérieur lui-même,
après avoir célébré ce matin-là dévotement la sainte
Messe, se sentit pris subitement de grandes douleurs
à la tête, auxquelles s'ajoutèrent d'autres douleurs
excessives qui amenèrent la mort, et son âme bien-
heureuse, à l'heure de None, quitta cette vie mortelle,
pour aller au Ciel recevoir la couronne de gloire que
lui avait promise, huit jours auparavant, sans le
désigner personnellement, l'auguste Souveraine du
ciel et dC la terre

'V-
X. ). lu T. S. .Rosaire Afere des ames du

Purgatoire -. acus obtenues
Voici en quels termes le saint Docteur raconte la

deuxième vision miraculeuse (1)
A la fête de l'Assomption de la divine Vierge, le

peuple Ronain a coutume, pendant la nuit qui-
précède, (le visiter pieusement les églises de la Ville,
un cierge à la main. Parmi la foule se trouvait, une
anée, une damne de vie très-édifiante qui vint

(1) Saint Pierre Damieii: voir le nunéro de Noveinbro.

g.
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s'agenouiller dans la Basilique de l'Ara-Coeli (1) au
Capitole: elle y aperçut, à une certaine distance
d'elle, une femme qu'elle avait beaucoup connue et
qui était morte depuis un peu moins d'une année.. Sa
surprise, on le pense bien, fut extrême. Elle aurait eu
le plus grand désir de lui parler, iais il était fort
difficile de fendre la fLule pour arriver jusqu'à elle
c'est pourquoi elle se plaça dans un coin, attendant à
la sortie, et, dès qu'elle put s'approcher, lui pr'euant
la main :- " N'êtes-vous pas, lui dit-elle, ma
marraine Marozie, qui m'a tenue sur les Fonts du
Baptême ?-Oui répondit l'apparition, c'est m(oi-
même.-Comment donc vous rencontré-je aujourd'hui
parmi les vivants, lorsque je sais que vous êtes mnoite
l'année dernière ? Qu'êtes-vous devenue de l'autre côté
de la tombe ?--La défunte lui répondit : " Jusqu'à ce
jour je suis restée plongée dans un feu épouvantable
pour les fautes do ma jeunesse, alors qu- je nie
plaisais aux ajustements et aux parures immodestes,
tenant avec mes compagnes des discours inconvenants
et m'abandonnant à d'e coupables afiections. Je
m'étais, à la vé:ité, confessée de toutes ces iniquités:
mais, en recevant la rémission de la coulpe, je ne
recus pas en même temps celle des peines temporelles
que j'avais méritées et le Purgatoire m'attendait avec
d'effrayantes tortures. Mais maintenant, dans cette
grande Solennité, la Reine du Ciel, émue de compas-
sion envers les âmes souffrantes, a adressé pour"nous
ses prières au redoutable Juge, et a obtepiu pour moi

(1) Dosservio depuis des siècios, par les enfants da saint François
<'Assise. C'est Il qa rési lait, * av.int la dernière Suppression, le
Ministre Général de tont l'ordre Séraphique.
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et pour beaucoup ('autres, la grâce d'être reçues en
Paradis le jour même de son Assomption. Et. tel est
le nombre des û-mes que sa toute-puissante intercession
a délivrées dans cette circonstance, qu'il surpasse
celui dle tous les habitants de cette grande Ville de
Rone. A cause (le cela, nous toutes (vous ne voyez que
moi, mais il y en a bien d'autres !) nous nous trans-
portons dans les Sanctuaires dédiés à Marie, aan de
lui rendre grûces, autant que nous pouvons, pour son
immense miséricorde."

A ce récit, la pieuse daine restait comme stupéfaite,
ne sachant si elle devait ajout--r foi à ce qu'elle
entendait. Ce que voyant Marozie, celle-ci ajouta

Afin que vous ne doutiez pas de la vérité de mes
paroles, sachez que vous-même, dans un an et à
pareille fête de l'Assomption, vous mouvrez. Si vous
passez cette époque, tenez tout ceci pour une illusion. "
Puis elle disparut.

Cette daine resta seule dans l'église ne doutant
plus de la grâce que Dieu lui faisait par cet avertisse-
ment. Dès cette heure, elle reuonça à toutes les vanités
mondaines, s'habilla modestement, r'evet.it le cilice,
vécit dans la retraite et l'austéirité d'une pénitence
exemplaire, fréqurien tant assidûment le.s S.icrements.
Elle espSrait abréger de la sorte le teni ps du Purgatoire
que méritaient ses péchés. L'avant-veille (le la Fête,
elle tomba malade et fut rapidement conduite à toute
extrémité. L- jour même de l'Assomptionî, elle
expira et alla éprouver les effets de la maternelle
bonté de Marie (1).

(1) P. Rossignoli, mXIvo merveille...)
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,régoire.--Une pauvre malade de Lowel, Mass.3 ,
souffrait depuis un an d'un ablècs dans le çôté : son
état était des plus graves; les médecins ne donnaient']
aucune espérance de guélion. La malnde s'adressa
alors à N. 1). du T. S. Rosaire du Cap. Elle sentit
immédiatenient un grand mieux et sans le secours d'au-
cun remède, elle se trouve aujourd*Ihui entiè,-emenF
guérie . elle demande qu'un chante pour elle une
miesse d'actions de râces, au sanctuaire du Cap.--T. .

-Une jeun purwnne à laquelle je m'intéresse
beaucoup devait subir un Examlen déci.if. J'avais de

graves raisons de craindre pour elle. Je promis, C
cas de réussite de le publier dans les Annales. Le
succès a dépassé toutes mcs espéranîces, je viens
m'acquitter de ina promesse, en actions de grâces à
N. D. du S tint Rosaire, trop heureuse 6 je puis ainsi
contribuer quelque peu à augmrn.nt2r la cohfianLce et
l'amour envers une si banne M-re :-Une abonnéd
aux Ainnalks.

-Une personne souffrant dune grande perte de
sang, promit, si elle obtenait sa gurison, de la publier
dans les Annales : actions de grâces à N. D. do
Rosaire pour la guérison complète.- Une abonnée.

-Actions de grâces à N. D. du Saint Rosaire poui
la guérison de deux malades ; la préservation d'um
grave aucident, et punr plusieurs autres faveur.
obtenues après proiLesse (le le faire publier dans k
Annales.- Une abonnée.

Imp rimaatu r

-† L. F., Evêque dus Trois-Rivires.


